
mes. Mai* saint Benoit en fait une obligation «pé-dale pour Bes disciple», parce que, dlt-11, PoblTeWirtennemie de l'àmet "Cest poui^juol, es frèrw dl
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*"»"»" de lenrs mains, comme nos Pè-res et les Apôtres. Intellectuels aussi, car les moinessont prêtres eu destinés à la prêtrise, et "Kyresdu prêtre, dit l'Ecriture, doivent être les déposlSde la science, et c'est de sa bouche que l'on recher-
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occupations constantes fesllen!

inut ils ^1w~'ï' retranchent, l'un les conversatlcnsmutiles, 1 autre les repas multipliés! Ils ont nar cesmoyens, résolu le problème, In^luble pour les hom!mes du monde, de doubler, de tripler leur ex^sL^c^
Depuis M. de Rancé, dit ailleurs le même auteuron a cru assez généralement que l'étude s'accardaitmal avec les constitutions de Cîteaux Rfen n'êsîplus contraire à l'histoire. Il suffit pour sln con
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